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Le rendez-vous politique de La Rep'

INDISCRÉTIONS
la parole populaire soit méprisée, ignorée,
trahie. » Localement, les conseillers munici-
paux orléanais PCF, Dominique Tripet et Mi-
chel Ricoud, organisent donc une première
réunion lundi 2 mai, à 18 h 30, salle Fer-
nand-Pellicer, à La Source. Pour écrire « ce
que sont (leurs) exigences, et quel est le
mandat populaire porté par ceux qui gou-
verneront demain. » ■

JEU. Maryvonne Hautin, qui inaugurera
aujourd’hui le nouveau château d’eau de Sa-
ran, aurait fait faire un jeu de clés supplé-
mentaire qu’elle destine à… Charles-Éric Le-
maignen, le président Les Républicains de
l’AgglO. Dans deux ans, en effet, la commu-
nauté d’agglomération, devenue commu-
nauté urbaine, récupérera la compétence de
l’eau. Et le château qui va avec… ■

POSE. Le maire d’Orléans, Olivier Carré, a
vu La Flûte enchantée, montée par La Fabri-
que Opéra au Zénith, en avant-première. Il a
assisté, jeudi soir, à l’ultime répétition géné-
rale en présence de plus de 3.000 scolaires.
Il s’est glissé dans les loges pour bavarder
avec les organisateurs mais également les
solistes. Il n’a pas manqué de prendre la
pose aux côtés du coloré et un peu trouillard
Papageno et de l’intrigante Reine de la Nuit.
Hier soir, alors qu’était donnée la première
de l’opéra de Mozart, le maire était en ville
pour lancer les fêtes johanniques. ■

municipales, qui devait être révélé en
conférence de presse le 8 avril. C’était
sans compter le lancement du mouve-
ment « En Marche ! », intervenu le mer-
credi 6 avril, obligeant Olivier Carré à
repousser l’annonce. Le maire d’Orléans
ne souhaitait pas, en effet, que sa déci-
sion soit vue comme un rouage de la
communication d’Emmanuel Macron.

DAMES DE FER. On le sait, la pression
foncière peut être lourde à porter sur des
épaules d’élus. Et les appétits des promo-
teurs peuvent être féroces. Pas à Fleury, visi-
blement, où les promoteurs immobiliers
n’ont qu’à bien se tenir. Marie-Agnès Linguet
(UDI) s’en est félicitée lundi au conseil.
« Avec Sophie Loiseau (adjointe à l’urbanis-
me, ndlr), les promoteurs nous appellent les
deux dames de fer ! », a-t-elle lancé. ■

À GAUCHE TOUTE. Le parti communiste
tenterait-il de rebondir sur les mouvements
politiques citoyens qui émergent depuis plu-
sieurs semaines (La primaire des Français,
Nuit debout, etc.) ? Le parti organise, en tout
cas, une grande consultation citoyenne, avec
l’ambition de rencontrer « 500.000 person-
nes d’ici cet été, afin de ne pas attendre les
prochaines élections pour intervenir ». Le PCF
cherche à rassembler les (nombreux) déçus
du système politique, qui « en ont assez que

MINISTRES. Depuis quelques semaines, on
ne compte plus les ministres, accompagnés
ou pas du Premier ministre Manuel Valls, qui
font le déplacement à Orléans : Patrick Kan-
ner, Najat Vallaud-Belkacem, Bernard Caze-
neuve, etc. Certains agents de l’État le re-
connaissent à demi-mot, la présidentielle
approchant, le gouvernement cherche à va-
loriser son action par tous les moyens. Et si
possible sur des territoires pas trop hostiles.
La région Centre-Val de Loire étant toujours
gouvernée par des socialistes, ça facilite les
choses… La proximité géographique entre
Orléans et Paris, aussi. Car la cité johannique
est la capitale régionale la plus proche de
Paris. Un petit déplacement en terre orléa-
naise a donc plusieurs vertus : ça fleure bon
la « province », ça ne prend pas la journée
entière et ça ne coûte pas trop cher… ■

Coulisses
Invité surprise des Fêtes johanniques,
Emmanuel Macron était, depuis le dé-
part, le choix d’Olivier Carré. « Jeanne
d’Arc avait 17 ans, donc je souhaitais
avoir quelqu’un de jeune », explique le
maire LR d’Orléans. Contacté début
mars, le ministre de l’Économie aurait
donné son accord une semaine plus
tard. Un choix bien vu par les équipes

Fautrat candidat
Emboutei l lage
dans la 6e circons-
cription du Loiret,
pour les législati-
ves de 2017. La
droite et le cen-
tre croulent sous
les candidatures
off ic ieuses. On
connaît déjà les
intentions aff i-
chées d’Olivier Geffroy ou de Fran-
çois Lagarde (LR), on a eu vent des
rumeurs concernant Alexandrine
Leclerc (UDI) ou de Florence Galzin,
maire de Châteauneuf-sur-Loire. Là,
c’est au tour de Stéphane Fautrat,
actuel secrétaire départemental
des Républicains, de se lancer. Et
ce dernier a un petit avantage : il
figure dans l’organigramme natio-
nal du parti et s’est rapproché, ces
derniers mois, de Nicolas Sarkozy.
Même si certains prônent l’organi-
sation de primaires, pour départa-
ger les candidats sur les circons-
criptions où il n’y a pas de sortants
(ou s’ils ne se représentent pas).
Muriel Sauvegrain, elle, se réserve-
rait plutôt pour les sénatoriales. ■

PARTANT. Aux
législatives.

MOUVEMENT■ « En Marche ! », créé par Emmanuel Macron, fait ses premiers adeptes localement

Macron enmarche aussi vers Orléans
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L a nouvelle star de la
politique française
s e r a à O r l é a n s , l e

8 mai, pour présider les
Fêtes johanniques. Sous
l’œil des médias, Emma­
nuel Macron testera pour
la première fois sa popula­
rité naissante, pendant
plusieurs heures, dans la
foule orléanaise.

« C’est une fête républi­
caine, rassembleuse. C’est
bien que le maire invite
un ministre d’un gouver­
nement de gauche », sa­
lue, beau joueur, le séna­
teur PS Jean­Pierre Sueur.

Si cette invitation ne fait
pas officiellement partie
du plan de com’ lié à son
mouvement En Marche !
(lire par ailleurs), elle
pourrait bien aider le mi­
nistre de l’Économie à ral­
lier des soutiens locaux,
inquantifiables aujour­
d’hui.

« Il est bienveillant »
Achille Petit, Saranais de

29 ans, en fait partie. « J’ai
adhéré ce mercredi, et le
lendemain j’ai demandé
ce que je pouvais faire, lo­
calement, pour rassembler
ceux qui le soutiennent. »

Avec 13.000 adhérents
revendiqués, En Marche !
cherche ainsi à se structu­
rer. « Nous formons ceux

qui vont être les coordina­
teurs de la “Grande Mar­
che”, le porte à porte lancé
mi­mai, précise le mouve­
ment. 300 coordinateurs
vont être formés à Paris et
en Province (déjà 100 for­
més). Puis ils seront mis
en contact localement
avec 6.000 adhérents vo­
lontaires pour participer. »

Des sessions de forma­
tion pourraient être orga­
nisées à Orléans. « L’ob­

jectif est de recueillir, d’ici
fin juillet, 100.000 témoi­
gnages de Français, ajoute
la structure. Aller les écou­
ter, et non pas vendre un
programme et un candidat
comme cela se fait à la
veille d’une élection. »

Achille Petit, lui, est prêt
à s’engager jusqu’à la prési­
dentielle ! Conseiller pour
particuliers dans une ban­
que, ce jeune homme, non
encarté mais qui se classe

à droite de l’échiquier po­
litique et ne renie pas cer­
tains thèmes du FN, sou­
tient donc un ministre
d’un gouvernement PS…
« J’aime sa personnalité. Il
est bienveillant. Et j’ai en­
vie qu’on le laisse appli­
quer sa politique. Il est ef­
f i c a c e e t c a p a b l e d e
débloquer la France. Le
code du travail, etc. Je
pense aussi à l’assistanat,
qui est une perversion de

n o t r e s y s t è m e , b i e n
qu’une certaine justice so­
ciale soit nécessaire. Il fera
le job et ne songera pas
qu’à sa réélection… »

A­t­il aussi été séduit par
son positionnement « Ni
droite, ni gauche » ? « Il est
quelque part, au­delà de
ça, argue Achille Petit. Je
vois son mouvement com­
me apolitique. Mais il fau­
dra qu’il se positionne sur
la souveraineté nationale,

dans l’économie notam­
ment. Qu’il parle aussi de
l’immigration, etc. »

« Macron séduit car il
donne une image porteu­
se de renouveau, détaille
Jean Garrigues, professeur
d’histoire politique à l’uni­
versité d’Orléans. Si le
poids des cultures est fort
à gauche, les enquêtes
montrent que cet électorat
réclame aussi un allége­
ment des charges, de la
flexibilité dans l’économie,
quand des élus de droite
se rapprochent des valeurs
sociétales de la gauche.
Les lignent bougent. » Ma­
cron en bénéficiera­t­il ?

Phénomène un
peu insaisissable

« Pour renouveler la poli­
tique, avancer, il faut se
positionner à droite ou à
gauche, répond Jean­Pierre
Sueur. Sinon c’est la porte
ouverte aux extrêmes. Il
bouscule les tabous, c’est
bien, dès lors qu’il est de
gauche dans un gouverne­
ment de gauche. »

Le phénomène Macron
est en réalité dur à analy­
ser, car il n’entre pas dans
une grille de lecture classi­
que. « Il n’y a pas vraiment
d’exemple du même ordre
dans l’histoire, abonde
Jean Garrigues. Giscard,
en 1974, portait un certain
modernisme et voulait
rassembler “2/3 des Fran­
çais”, mais il avait déjà
15 ans de ministère et un
parti derrière lui… » ■

Alors que le ministre de
l’Économie sera l’invité des
Fêtes johanniques, le 8 mai,
son mouvement cherche à
se structurer. À Orléans
aussi.

PERSONNALITÉ. Emmanuel Macron (ici à côté d’Olivier Bianchi, maire PS de Clermont-Ferrand) séduit, entre autres raisons, parce
qu’il « donne une image porteuse de renouveau », selon Jean Garrigues, historien. PHOTO LA MONTAGNE


